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D U  L U  N D I  27. A V R I L  iffg i. éi
Marchands d un trés-grand fecours au Palais, utile á tous Mar- 
chands & neceíTaire aux Juges 6c Confuís, par I. Toubeau Im- 
primeur, Libraire, anden Prevót des Marchands de la ville de 
Bourges, in-4. A Bourges, 6c fe trouve á Paris chez Jean Gu¡- 
gnard au Palais.

L  art de précher contenant diverfes methodes pour faire des 
Sermons,Panegyriques, Homelies,6cc. parM. GiUes du PortP. 
Prot. Apoftol. D. en Droit Civil 6c Canon, in 12. A Paris chez 
Charles de Sercy.

Les difcours de Chirurgie pour rexplication des nouvelles ma­
chines pour la diflocation des os,6cc. par Jean Michault Maitrc 
Chirurgien Juré á Paris, in -i2 . A Paris chezl’Auteur rué Gille- 
Coeur, 6c chez la veuve Bobin au Palais.

Joh. Gafp. Suiceri Thefaurus Ecclefiafticus é Patribus G rc- 
cis ordine Aiphabetico concinnatus, exhibens quxcunque phra- 
fes, ritus dogmata , ha:refes, 6c alia hujufmodi lpe£lahr. in fol. 
Amílelodami. E t fe trouve á Paris chez la veuve Cellier.

Piratas de la America y luz a la defenfa de las coíhis de Indias 
Occidentales traducido de la lingua Flamenca en Efpagnola ¡  

por el D. Alonfo de Buena-Maifon , Med. Prat. 6cc. in-4. 
Colonia Agrippina, 6c fe trouve á Paris chez la méme.

XI.  J O U R N A L  D E S  S g A V A N S ,
D u L  u N D I 27. A V R I L M . D C. L X X X I L

E P I S T O L A R U M  INNOCENTJI I ILROMANI
Pontificís Libriundecimj accedmt gefia ejufdem Innocentii,
Steph. Ba/uzíus Tutelenjis inumm collegit, ma^nam partem nunc 
^^i^umedíd.t ^rehquaemendavh, 2*Tom, in-jol, A Paris chez 
'ran^ois Muguen léSa .

: dcS 
Vlar-

J E  deíTein qu’Innocent III . eüt des fon entrée au Pontifi- 
c a t , de faire dreíTer un Regiftre de toutes les Lettres qu’il 
ecriyoit, 6c de celles quil recevoit de toutes parts,eft fans dou- 

digne d’un fi grand homme , qui prévoyoit bien le fecours 
qu on en pourroit tirer un jour pour réclairciíTement d’une infi- 

particuliers, &  les plus confidérables de ce tems4 á ¡ 
1 Eglife Rom aine, qui fembloit étre montée au plus haut faite de 
fagrandeur,  connoiíTant alors de toutes les affaires importantes 
ou Monde Chrétien.

^ 2 ,  L
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8a J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ;
Mais comme pluíieurs perfonnes fe font melés de faíre ce R&- 

cueil ,  6c que chacun y a fuivi fes idées, il ne s'eft rrouvé aucun 
ordre dans la fuite 6c farrangement des matiéres. L e  peu de 
voir, 6c la négligence des Sécrétaires y ont méme caufé de plus 
grands défordres : car on y voit des Lettres omifes, d’autres 
traiifpcfées, quelques unes imparfaites ,  pluíieurs fans dattes^ 6c 
quelques autres fauffement dattées, comme roures celles du X- 
Livre, dans lefquelles on n*a marqué que la neuviéme Indi£lion, 
quoiqu’il foit certain qu’il falloit y marquer la dixiéme, celle-ci 
fe rencontrant avec la dixiéme année du Pontiíicat de ce Pape.

Ceft de-la qu’en 1^74. dans un diíTérend qui étoit au Parle- 
nient entre TEvéque d’Orleans,  6c les Ghanoines de S. Agnan , 
M . FAvocat Généraí foutint que le Privilége d’ínnocent , 
par lequel ces Mcílieurs juftifioient leurs prétentions, étoit faux. 
Cependant comme Ferreur des Scribes leur a faít conftamment 
marquer la neuviéme Inditlion dans tout le X . Livre, bien loin 
que ce foit une preuve de fauíTetc contre ce  Privilége j qu’il y 
foit datté de la méme Indídion, c ’en feroit une au conrrairc ¿ fi 
Ton y avoit mis la dixiéme

Une partie de ces Lettres avoit déja vu le jou r, par les foins 
du Cardinal Sirlct > lequel étant encore Garde de la Bibliothé- 
que du Vadean ,  en fit imprimer les deux pr'emiers Livres. Feu 
M .RófquetEvéque de Alontpelíieren ayant dccouvert dans la 
Bibliotbéque du Collégede Poix áToukwfe quatre autres qui 
font les X I I I .  X IV . X V . 6c X V I. Livres, Ies donnaau Public 
Tan id jy . M. Baluze jugeantquels avanrages on pouvok reti- 
rer des autres, les rechercha avec graud foin , 6c il nous doune 
íci avec beaocoup d’exaédtude tout ce qu’il en a pu recouvrer. 
Lestrois Livres qui dansFordre du Regi-ftre fom íe X . X I . 6c le 
X I I .  viennent de feu M. Bofquer. Une pártie du cinquiéme hii 
a ¿ t é  communiquée par M . de Chevanes Avocat de IXjon. Au 
défaut dutroifiéme,  il nous donnela premiere Compilation que 
Rainerius avoit faite des trois pretniers Livres du Regiftre d’In- 
nocent, íaquelJe n’avoit point encore éte imprimée , 6c qu il a 
tirée de la Bibliothéque de*S. Thierry de Reinis. 11 ajoute ^ce­
la le Regiílre qu’Innocent fit dreíTer de toutes les Píéces qu’on 
écrivit de part 6c d’autre, á Foccafion du Schifmc dAllema- 
g n e , lequel lui a été envoyé p ^  M. FEveque de Muníler i & 
'afín de ne rien íaifTer á défirer aux Curieitx autant qu’ií lui cñ p<?í- 
íibíe , il a mis a ía téte du premier Volume ía vie d’Innocent 9 
có'rrigée fur les Manuferits.
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Pour earichir encore davantage ces rares Monuniens de TAn*- 

tiquité Eccldfiaflique > ii y méle pluíieurs piéces curieufes quí 
nous m nquoient, fur quelques íaits d’importance ; par exem- 
ple , fur la Idgirimation des enfans naturels de Philippe Augulle» 
lur le difíerend de l’Evéque de Paris avec TAbbé de fainte Gé- 
neviéve,  & c. Mais les deux faifsles plus conüdérables par J’d- 
clat qu'ils firent dans le monde , &  dans lefquels le Pape Jnno- 
cent, &. fes fucceíTeurs eurentbeaucoup depart, font raffakeda 
Bochard d’Avefnes,  &  le différend arrivé entre Blanche Com - 
teíTe de Champagne & de B d e, ^  Erard de Bréne. L es Curieujc 
ne feront pas fachés qu’pn Icjar donne ici en deux mots le détaÜ 
de ces deux afeites.

La premiere fur que Bochard d’Avefnes, Soüdiacre de Cam- 
bray, 6c Chantre de TEgllfede L ao n , oubliant fon état 6c la 
coafiance que Jeanne Comteíle de Flandres , filie de Baudouin 
Comte de Flandres, 6c Empereurde Conftantinople, avoit euc 
cafa conduite pourTéducationde Margueritefa foeur , époufa 
cette jeune Princefle Tan i a 11. Ce mariage ílit improuvé par 1« 
Pape InnocenrIII. 6c fes fAcceíTeurs, eníorte-qu'aprés plufieucs 
excommunications lanceés 6c réiterées.contrp Bochare!, il fut 
contraint de la quitter. Elle époufa enfuire Guy de Dampierre, 
fiere d’Archambaud de Bourbon. Les Hjftpriens de Flandres ne 
!<iavent ni le tems de la mort de Bochard ,  ni celui auquel Guy 
de Dampierre dpoufa Margucrite, qui fut Pan 1223. C eft ce 
que M. Baluze nous apprend dans les Piéces qu’il nous donne 
ici fur ce füjet, auífi bien q.ue le difiérend qu’il y eut enfuite aprés 
la mort de Marguefite, entre les enfans qu elle avqit eus de ces 
deux lits , fqavoir Jean 6c Baudouin fils de Bochard ,  6c Guil- 
laume,  G ui, 6c Jean fils de Dampierre.

Pour l ’autre affaire; ce qui donna occafion á ce  différend, fpt 
queHenry Comte de Champagne 6c de Brie, avant fon voya- 
ge pour la Terre Sainte, donna fes biens á fon frere Thibaut, en 
casquilne revintpointenEurope. Etant arrivé en Orient , il 
dpoufa Ifabclle , Veuve de Conrad Marquis de Monferrar, a 
laquelic appartenoit le Royaume de Jerufalem, 6c dont il fut 
2prés proclamé Roí. II laiífa en mourant deux filies de ce ma- 
rkge, Alaide qui fut Reine de Chypre, 6c Philippe femme d’E - 
rard de Brciie, neveu des Rois de Frunce 6c d’Aujgleterre. Xhi- 
Daut mourut peu de tems aprés fon frere H enri,  laiííant fa fem- 

Blanche groíTed’un fils , qui fut appellé Thibaut, commefon 
pere. C eft entre ce Thibaut ,6c les deuxfocurs Alaide 6c Philip-

L  i j
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pe,qu*¿clata ce íameux diífdrend pourlesComtés de Champagne 
&  de Brie; Alaide 6c Philippe prérendant que leur pere Henry ne 
pouvoit les avoir donnés a fon frere au préjudice de fes propres 
cnfans, 6c Thibaut foutenant que le mariage de Henry fon onde 
avec Ifabelle n ayant poínt éréapprouvd enOccident,rétat de ces 
enfans éroit toujours incertain, 6c qu’ils ne pouvoient prétendre 
^ ces Comtés. M. Baluze nous donne Íá-deÍTus les Lettres d’In- 
rtocent 6c d’Honoré III . les Lettres de Philippe R oí de France, 
6c de Louis fon fils ,  par kfquelles on volt les grandes oppofí- 
tions qu on fit au mariage d'Erard de Brene avec Philippe, a cau- 
íe deleurparentéj auíli bien que la maniere dont tout ce diffé* 
rend fut terminé enfaveurde Thibaut, parla rénonciation que 
Philippe 6c Erard fon mari firent de ces Comtés Tan 1221. 6c 
celle d’Alaide en 12 5 4.

V A R T D E  P R E S C H E R , PA R  M . G IL L E S  DU P O R T ,
j P r it r e ^  P ro to n o ta ire  A p o j l .  &  D c S le u r  en  D r o i t  C i v i l  &  C a n on , 

in - \ 7 . ,  A Paris chez Roh. de Ninviile ,  6c Charles de Serey ,  
auPalais. idSz.

QUbique la Prédication dépende plútót des talens natureís 
que des régles de TArt, néanmoins comme elles peuvenc 
etre d*une grande milité pour perfecUonner les talens que Pon 

a,requs de la naturc, les plus grandsSaints de PEglife,  6c les Do- 
Qeurs Ies plus éclairés ont laiíTé dans leurs Ouvrages diverfes ré­
gles pour Pinfírudion de ceux qui font employés dans ce faint 
Miniftere^ Cet Auteur offre ici au Public tout ce qu’il a recueillL 
íur cettematiére. II divife fon Ouvrage en cinq Livres,, danS- 
iefquels on peut voir en détail toutes ces régles..

L T X P L IC A T IO N  L IT T E R A L E  E T  F R A N ^ O I^ E :
d e  to m e  la  B ib le  , fe ló n  la  m éthod e q u e  N .  S ,  a  en feig n ée d  f e s  

fo r r e s  , p a r  l e R ,  P ,  B e n o ít L a u g e o is  de P a r i s , C a p u c in , in -^ . f e ~  

co n d  T o m e, A  Paris chez. Charles Coignard , 6c Robert de la. 
Caillc. 1582.,

C ’Eft le fecond 6c dernier Volume, dans lequel le P. Lau­
geois achéve le deíTein qu’il s’étoit propofé d expliquer la 

fcience univerfelle de PEcriture Sainte , qu’il fonde fur Punion 6c 
le. rapport de la doctrine de PAncien Teftament avec celle du 
Nouveau,ce quiefteontenu dans le premier n’étant qu’un crayon: 
&  une figure.des vérités accomplies dans le íecond; ainíi il dif- -
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tingue toujours dans tout ce qu’il explique un double fens lifté- 
ral, dont le premier explique le figne, qui font par exemple ]es 
évenemens de la L o i écrite ; &  Pautre explique la chofe Irgni- 
fiéc; qui font les évenemens de la Loi de Grace. C ’eft ce qu’il 
appelle la clef ou Peíprit de la fcience uníverfelle des faintes E- 
critures.

Dans ce deíTein, il divife toutela Bible en quatre principales 
matiéres, ft^avoir la L o i , PHiftoire, les Prophéties & la SageíTe. 
II y a environ fept ans qu il nous donna dans le premier Volume 
les Livres de la L oy  6c de PHiftoire, de Pun 6c de l’áucre Tefta- 
ment. Ce fecond Tome en comprend les Livres des Prophéties 
& de la SageíTe.

II enrichit de plufieurs remarques rcxplication qu’il donne de 
toutes ces chofes fuivant le fens 6c Pinterprétation des Peres ,  
quoiqu’il n*en rapporte pas toujours les propres termes: par exem­
ple , en faifant voir la forcé invincible qu’a le Texte Hebreu , 
pourla convidion des Hérétiques,il dír que le pafíage :H o c e jl cer~ 

p m  m e u m , dont les Hérétiques détoument le fens, íignifie dans 
ce Texte : C e tte  f u b j la n c e  efi la  fn b jla n c€  d e  m on Corps. Au üijct 
des Evangiles ,  il en examine les Auteurs, 6c en queíles Langues 
lis les ont écrites. En parlant de S. L u c , il n’oublie pas la bfclle 
qualité que fes Eerrts lui ont acquife de Sécrétaire des graces de 
Jefus-Chrift, s*étant particulierement attaché a décrhre les mira- 
des de fa mifericorde.

II rapporte aprés Tertullien unecírconftance partículicre da 
Batéme des premiers Chrétiens, quieft, qu’onleur donnoit d'u 
iiwel6c dulait á goúter,pourleurapprendre que le Chriftianif- 
^e étoit une L oi de douceur 6c de concorde. II remarque fur le 
Lantique des Cantiques, que c ’eft le feulque les Hebreux les 
plus éclairés ayent confervé de cinq mille autres que Salomón 
avoitcompofés, outreles trois mille Volumes q ail avoit écríts 
en profe durant fa vie. II ajoute que la letdure de ce Cantique 
niyftérieux n’étoit permifepar les Loix de la Synagogue, qu*a. 
ceux qui avoientatteint lage de trente ans, auííi bien que Paa- 
torité de précher, 6c que ce fiit par cette raifon , comme il le 
remarque ailleurs , que N . S.attendir jufqt fa  cet áge pour s’atta- 
«olierala Prédication. ^
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D IS S E R T A T IO N E S  T R E S , D E  R E  M I L I T A R I , DE

autorhate Momm apud Jurifconfukos , de Hiíloria naturali S. F.
Í-. -r* . « -r* I  ̂ ____  \ _i__T?.:___ Tv/r;̂ i__i
S ,  T ,  in-% . T o l o f a ,  6c fe trouve a Paris chez Etienne Michal- 
let.

O N  trouve dans la premiere des trois DiíTertations dont M' 
de Fermat compofe ce Livre j  pluíieucs Remarques cu- 

rieufes furia  Difcipline Militaire des Romains. Parexemplc, 
qu’ils nc recevoient point dans leurs Troupes les Adulteres, ni 
ceux qui étoient condamnés par un jugemem public,parce qu ils 
fembloient plütót fuir les bouireaux , que chercher rennemi; 
qu’ils puniííoient rigoureufement la témerité de ceux qui ofoietit 
transgreíTer bs ordres du Gdnéral, quand méme le fucqés auroít 
rendu leursfautesheureufes ,  ce qui eft confirmé par lexemple 
fiiigulier que Tite-Live rapporte de Manlius, qui fit mourir fon 
fils fajluario fupplido , pour avoir combattu contre fes ordres, 
quoiqu’il eut gagné la vi£toire , 6cc.

L a  fcconde DiíTertation faitvoir quelle a toujours été Tautori- 
té d’Homerc paemi les Jurifconfultes. L e  feul exemple de Cujas 
qui cite fouvent Hom ere, 6c toujours avec éloge , en eft une 
grande preuve. M. de Fermat en remarque les endroirs ,  qui peu- 
vent avoir du rapport avec la Jurifprudence Romaine , 6c il rap­
porte entre autres, touchant le droit d’hofpitalité  ̂ cesbelles pa­
roles , dont nous ne donnerons que la verfion Latine, par leí- 
quelles ce Poetej dans le 17. LivredefonOdiflecvfait reprocher 
a Antiaous fa cruauté envers Ulifle déguifé en pauvre;

Ji forfan mendicus hic calejlis Deus ejl ., qmd tihi conúnget j nam & 
X)ii hofpittbusfimiíesperegrinis^verfantcsfe peremnes formas ver- 
fantw per dvitates, hominum &  impietatem &  pietatem infpicien- 
tes,

Parmi les autres chofes qu’il touche dans fa troifiéme Difierta- 
tio n , qui eftdei’HiftoireNaturelle y il juftifie Ariftote 6c Plii"̂  
contre Verulamius, qui ditdu premier , que pour s’établirdans 
la réputatioii de Frince des Philofophes , il a fait en fupprimant 
Je nomdes Philofophes de fon tems, 6c de ceux qui Favoientpcé* 
ced é,  á peu prés comme font les Ottomans,  qui tuent leurs 
res pour regner feuls.

L A  D U P L IC A T IO N  DU C U B E  PA R L E  C E R C L E  ET 
la  lig n e  d r o ite ,  oh ré fo lu tio n  G é o m e tr iq u e  en  d n q  m a n ieres de 

b le m e , p r o p o fé p a r  le  6V. Corm ers j  & c .  P a r  M e ,  /, L. B r u n e t
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D U L U N D I 2 7 .  A V R I L  1 6 ^ 2 ,  87
e a t a u  V a r le m e n t d e  P roven ce-. A Paris chez Franjéis le Coin- 
te , 6c Claude Blageart. i 5 8 a,

Ommetout le monde convieiit que tout Probléme folide 
 ̂ ( tel qu*eft celui qui a dté propofé dans les avis du Bureau

dAdreíTe , & queM , Brunet prétend n’étre autre chofe que la 
Duplication du C ube) ne peut étre rdfolu géomerriqueinent,  la 
Géomctrie 11 admetrant que trois demandes accordées; íes Géo- 
metres qui ont voulu y travailler, ne fe font crus obligés de cher- 
cher quece quieftpoíTible. C e íl pour cela que M. Brunet ayant 
trouvé une Hgne^ qu’ii prétend étrc la plus approchante de la de- 
mandée qu on puifíe trouver par la régle 6c le Conjpas ,  foutienr 
avoirentierement farisfait a la propofitionjayanr fair rout ce qu on 
pcut faire, fans slnquiéter de cherchcr ce que rour homnte de 
bon fens, convient étre ímpofTible á trouver.

Mrs. de 1’Académie Royale des Sciences ont jugé par le cal- 
cul de la premiere íigne trauvée des quatre qui feroient conri- 
nüdremenr prop'ortioneíles, filaréloíurion dtoir p*écife 6c exac- 

^ecettem am ére'de doübierlecobejapprochoic affez prés 
déla véritable,  6c pouvorir ¿“tre urile dans fA rtillerie, rerreurne 
poavant pas étre fcnfibfe fut le diametredes bouietsde canon qui 
ercedent rarement fix poucés. Mais M . Brunet prércnd que par 
lecalculdelafecondedes mémes quatre ligues 'tfouvées ,  Í^n 
connoírra encore plus claireraenr ,  &  avccplus de certhude de 
combien Ion peut approcher de la' jüfte Ehipiiearfon d’uii Cube 
propofé; puifqu'apres avoir démontré que le Cube de la fecon- 

. qüatre lignes rrouvées d'oic étre double du Cube de la pre­
ndere ,  frau lieu de cetre premiete. iignc rrouvée,i on prend l’hy- 
pomenéüfe du reSangle propofd, laqútñc par la fnppoficion eít;, 
^•aontíe Cube^elt 6 ^ . 6c repréfentele^cóxédtf Cubeá doubler,*^ 
j  ' ĉix que le Cube de la feconde ligne rrouvée ,  eft de 125. 
cuble de 54. Or fi fon confidere la méme feconde ligne , com- 

nie ctant la ficante de langle de j  7. deg. 5 o. min. elle fera par le 
anón Mathématique de 1215047. íurle pied du rayón 100000, 
>uerayón 100000. eft réduit 4; fuivantlafuppofition, la mé- 

Ví 2. ligne ne fera que dont le cube eft 128. 6c une par- 
|. confidérable de funité; ce qui fait voir que cette feconde 
igne eft trés-approchante d éla  ligne requife. II prétend méme.
 ̂ ene ne peut pas tín approcher de plus prés qu’en diminuant 

Pa qtíelqu^s-fettorides > &  de quelqups tierces, 6cc.
edes 57. dég. jD . min. 6c que cette dimintítfdn ,  ainfi que

't ^

i\\
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la réfolution jufte du méme Probléme ne pouvant étre faite & dé- 
tnontrée avec évidence par le cercle ■& la Ugne droite , il a trou- 
vé tout ce qui peut fe trouver: & comme la coiiftru£lion de cette 
réfolution eft entiérement géometrique , c eft dans ce fens qu il 
a mtitulée fa Véfolutioii géometrique á lexemple de Viet , 
qui appelle géométrique une réfolution, qui dans ces rencontreS| 
oíi la veritable eft impofílble ¡  en approche de plus pres.

D E S C R IP T IO N  E T  F IG U R E  D E S  T R O M P E S  D O N T 
i l  ej} parlé dans les Foyages de M* Thevenot.

O N appelle Trombes certaines élévations d’eau qui fe font 
quelquefoisfurlaMerpendant Jes orages & les tempétes 

depuis la fuperficie de leau jufqu'aux nués.On voit dabordfeau
bouillonner^&seleverau-deífusdefafurface d’environ unpied.
Fig. I. au deíTus de quoi fon voit paroitre comme une fumée noi- 
re un peu épaílTe. Du milieu de cene fumée  ̂ Íl s éleve quelque- 
fois comme un canal obfcur, qui a aíTez de reífeniblance a une fu- 
mée qui monte aux núes. Fig. II . & quelquefois Ion voit plu- 
íieurs canaux, qui venant fondre des núes fur ces endroits , for- 
ment autant de Trombes > en attirant 1 eau de la Mer j que i oii 
voit s’élever au milieu de ces canaux ,  comme l’argent vif dans
un Thermométre. Fig. I I I .  ^

Ces Trombes font fort dangereufes ; car fi elles viennenta tom- 
ber fur un vaiíTeau, elles fe mélent dans les voÜes j de telle fmte 
que quelquefois elles l’enlevent, furtout quand c’eft un 
timent ou une Parque , 6c le iaiíTant enfuite retomber , elles le 
coulent afond, 6c fi elles ne les enleventpas, elles en rompent 
du moins toutes les voiles, ou bien laiíTent tomber dedans tome 
Peau qu elles contienncnt, ce qui les fait perir immanquable-
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DU L U N D l  ii: MAY 1 6 1̂ :

íT

N O U V E A U T E Z  D E  L A  Q U I N Z A I N E ,  
t a n t  p o u r  les L iv r e s  q u e  p o u r  a u tres c h o p s  c u r ie u p s .

La vie de S. Siran<jois Xavier Apótre des ludes, in-4. aParis 
chez Seb. MabrC^Cramoify.

Antiquitates Ecclefiae Orientalis clariíílmoruni VirorumCarcL 
Barberini, L .A ilatii, & c. DiíTertationibus Epiftolicis enuclea- 
ta^jiiunc ex ipíis Autographis editae, quibus pracfixa eft Joan. 
Morini Gong. Orat. Presb. v ita ,in -i2 . A Londres , 6c fe trouve 
k  París chez le méme, 6c chez Franqoís Mugucr.

M .  L e m e r y  f i t  v o ir  la u t r e  jo u r  c h e z  nous a  u n g r a n d  nom bre de  

C u r ie u x  P e x p érien ce  d u  F h o fp h o re  d 'A n g le fe r r e .

Conamennovi Syftematis Conietaruin, Autore JacoboBer-* 
íiouilli j in-i 2. 6c fe trouve á París chez la Veuve Cellier.

O n v e r r a  d a n s p e u  de jo u r s  c h e z  la  V e u v e  de J ea n  F o c q u e t le  L i -  

v re  de Ifmaclis Bulialdi ad Arithmeticam infinitorum Libri fex.

XII.  J O U R N A L  D E S S g A V A N S ,

D u L u n d i  I I .  M a y M.  D C .  L X X X I I .

L E S  IN S T IT U T E S  DU D R O IT  C O N S U L A IR E , OU
la  Jm ifp Y u d en ce  des M a r c h a n d s ,  p a r  J ea n  T o u h e a u  ,  Im primeur-^  

L ib r a ir e ,  a n c le n  P r e v o t  d es M a r c h a n d s  de l a v i l l e  de B o u rg es ,  

in -^ , A Bourges, 6c fe trouvenc a Paris chez Jean Guignard 
au Palais. KÍ82.

Harles IX . dtant un jour entré dans la Grand’Chambre 
^ du Parlement de Paris , 6c du lieu óü il s’étoit retiré pout 

nétre pas vü,ayant oui prononcer fur un différent qui étoic 
entre deux Marchands qu’on renvoya hors de Cour 6c fans dé- 
pens, aprés avoir confumé dans une pourfuite de dix ou douze 
années de ce procés, le meilleur 6c le plus liquide de leur bien , 
fut íi fenliblement rouché de voir que les longueurs de la chi- 
cane, en ruinant les Marchands , détruifoient ainfi le pommer- 
ce, que cet Auteur appelle Parné des Etats , qu’il íit un Edit au 
mois d’Oélobre Pan ly é j .  par lequel il érigea dans les princi­
pales Villes du Royaume ( comme il y en avoit déja dans Mar- 
^Lille 6c dans Roüen ) des Jurifdiclíons pardculieres de Juges- 
Confuls tirés du Corps des Marchands,  oii Ppu put décider 

,1582 . M
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